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Its Itttns tl envois no» affranchis sont refusésles manuscrits déposés ne sont pas rendu,
Iirs

R. G. W. MacCUAIQ,
Syndic Officiel pour la Cité d Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureae—No. 60 Rue Spark*.

Ottawa, 29 janvier 1879.

MAISONS A LOUERLibrairieL’EDITION DOTALE $7.00 LA DOUZAINE.

CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

plus ample information,
Madame H. P

m CHANSONS DE LA FRANCEpour
eront (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA.

indiquantl'»H*rS# et dn 

187»—Arrangemente d’hiver—1879.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

^Soumissions pour matériel roulant

pour la

quatre années 
rs devront s’en-

lan.

140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD,i-ns. por_J. Brewer,
ENCANTEUR

s'adresser à •
. INARD,
84 rue Water.

TABLEAU

SOMMAIRE : 
Où voulez-vous aller — LIBRAIRE. /~VN DEMANDE des sou

fourniture du matériel roulant, q 
être livré sur la ligne du chemin de 
Paciflqne, dans le couis des 
prochaines. Les entrepreneur 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pôurra l'exiger le département.
20 wagons do seconde Classe.
3 wagons d'express ou de bagage.
3 wagons de po te et wagons Airaoirs. 

240 wagons de fret couverts, 
wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage’de la voie.
2 charrues a neiçe.
2 charrues en saillie.

40 wagonstl’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacitique, à Port Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ôme jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécilications et autres détail»»

Le soussigné 
qu'à JEUDI, 
prochain.

L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel-*Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soüpirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La

J FABRIQUÉES AVEC 143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, 11 juillet 1879.

Fermée. Délivrée. Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

I«n.-MALLES

S AUP. LARMONTH,
Comotableet’agent'ffénér&l 

Syndic officiel pour le comté de'Car­
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

Le meilleur Aeler de Firth,Eat.—Montréal, Québec, Magasin Populaire
Noifauvette du canton— Non, nlonseigneur— 

Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !r->Le départ du 

rinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
niant devant Saül— 

ohé—La réponse du bon Dieu - 
u verre — L’avril 

sse noir—La 
uetière des

l’aimer—Je 
ne—Medjé—Mourir pour la pa- 
isienne—Le chaut du départ—

DE
—St­

iver, et marinier—Mon ame a 
—Espère—David cha 
Bonheur cache—La repon 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit mou 
bénédiction d’un père— La bouq 
fiancés—Huit ans — Les fleurs 
Quand de la nuit—Veux-tu moi 
jardinière du roi—Laissez-moi 
suis Lazzaron 
trie—La 
Toujo 
feted
Le départ des hi 
—Sous Pormeai

100Là compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western." U!,..

La compagnie d’assurance “ Québec.” ' 
La compagnie d’assurance •• Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.'* 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

W
10 4

mvwau., ««wlJ, etC. -

K‘;&enm.b-
Htil........ ....... j

iiers
38, EXCELLENTES sous tous LfS RAPPORTS I COIN DBS RUBS DB

la.RELIEUR ET REGLEUR. L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

30 iilAiW «fc CIE. T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1679.

jours seul !riTE
wa, par ch. de fer. -

liE^
ou le “ Masque de fer 

u ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
rondelles—Sisea l’Albanaise 

ormeau—La Marseillaise -La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther­
mite.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Edi 

Québec, 2C janvier 1880.

Livre» de comptes de tonte es­
pece et de tente dimension, 

cahiers penr les ecoles, 
etc-, etc., etc.

Vieux livres et musiqne relie* 
avec gofit et a des 

PRIX2TRES MODEREN.
Une visite est sollicitée.

iu pour
Ottawa, 13 août 1879.

30 recevra les soumissions jus- 
le premier jour de JUILLET

Par ordre,

M. Richard a toujours un assortiment des 
plüs variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plue raisonnables.

'établii

Malle Anglaise, Ko 
Halifax, le jeudi.... 

Malle Anglaise, eae snp- 
plé' îentaire...

F. BRAUN 
Secrétaire Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Département des chemina de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880. Ij^OYEIl NOIR SOLIDE DEMENAGEMENT. Etablissement Caledoniates lettres enregistrées doivent être mise à la 

une demi-heure d’avance.

5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coupher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

HOTEL MONTREALF. DUHAMELBureau ouvert depuis 8 b. A.M., jusqu'à 8 h. P M. 
Poor ce qui regarde la Banque d1 Epargnes du 
ureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
heures A.M.. jusqu'à ■» heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
23 et 35 Ru» CXTKB,

CHAUDIERES.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGEr L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçanl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUES ARTIST I0UE 
ET BIOGRAPHIQUE

I'Ibttk Revue, spécialement^ destinée* aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement d 
tmee a propager la bonne lecture au sein > 
familles datholiques, et elle est rédigéè par 
les principales plumes canadiennes d# pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux 
très variés.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU ({CARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

<4, P^BAKER,Pont*. TENU PAR
Machine a battre les TapisOttawa Nov. 1879 6 septembre 1879. MICH. (MILLIER allas NAV1DN ( Fû-à-tHJ le quai de la Reine.) 'Alex. Mortimer. COIN DBS RUK8

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou jiour affaires, feront bien de des- 

dre à cet hôtel, où elle 
le confort désirable.

19 février 1880.

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourm

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encourag 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patro 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

(Tifinin de Fer Intercolonial, UNE PIASTRE.J. ERRATT ement libéral
desARRANGEMENTS D’HIVER. Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché A l'établissement pour In 

pressage.

BUREAU : —62, EUE WELLINGTON.

MAgmin def Medblea dn Pilai»,

84 Rne Rideau.NIC, o. v. g nxjiaMD,
Directeur du département lithographique.

vec promptitude et

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

s trouveront tout
lanCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. littéraires inédits et delàOrdres exécutés a 

manière la plus soignTL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 

ranches ekeeptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis........

“ “ Rivière-du-Loup«
Arrivant à Trois Pistoles............

“ Rimouski...................
“ Campbellton.............
“ Dalhousie..................
“ Bathurst...
" Newcastle.
“ Moncton...
“ Saint-Jean
“ Halifax.......

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Un Morceau de Musique chaque 
Mois

Le prix de lTabonnemenl est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur lemande, 
expédie une des dernières livraisons 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
lettre adressée

CHARCUTERIEDim CELEBRES
Bière et Porter

... 8.15 A.M. 

... 1.40 P.M. 
... 2.41 »
... 4.25 “

.....  9.15 "
...... 9.55 “

................... 12.00 A.M.

................... 1.42 “

.................. 5 00 “

.................. 9.25 "

................... 1.40 P.M.

FRASER ET VIÀUFRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Pliotograplilf u.© Ottawa, 9 avril 1880. 3m

140 Rue Sparks,i

Merveilleuse invention.
LITHOGRANI PATENTÉ DE JACOB-

B ^vw

de L’on trouvera toujours un assortiment deDAWES «A Oie.
LACHINE.

(autrefois JARVIS)

Viande préparée rie première qualité13 PHOTOGRAPHIES peur fl
DUR ION et DELORME

Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de Y AU 
Ottawa.

à M.
bum des,^Familles, à

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, AROBNT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées, Volai Iles rôties, Languor 
Dressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCJELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

1» comme A l’ordinaire 
et en bouteille», an bn

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis M magasin de gros de G. T. 

Bate à Cie.
Rtir Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

en futaille»

W.Propriétaire«
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à ,n fois.
Presses, rouleaux, tampons 

sont inutiles. Le procédé est si 
enfant peut

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Ottawa, 3 déc., 187u.Un moyeu de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qm.se chargent, dans les campa­
gnes, (le lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce-cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

Wm HOWE.ou batteries 
simple qu'unII

le travailler.
POUR- VOTRE

Panier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

J. POCKLHTGTON,
VN MAGNIFIQUE ASSORTIMENTCAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879.

:D..POTTINGER,
Surintendant-en-chef. Faïence, Porcelâne, Verrerie et 

Lampe»I». A. Olivier J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

■Tomea Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AINSI 0"B

BON THE DD JAPON *uï inventeurs ! A TRES-BAS PRIX.AVOCAT. Livres d’Ilistotrc, de Prières, 
etc., etc.,Epargnez votre argent en venant voir nos 

marchandises.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRn.TER.-m
POUR J. Coursolle & Cie. Peinture

Ottawa, DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus130 CENTS LA LIVRE Huile de Charbon Canadienne 
sive, 25 contins le gallon, Mesure

non-ExpIo-
Impérialk.

5

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie.,
^Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA,.Ont.

Ottawa, 23 juin 1879 Napoléon Audette CHATFIELDCHEZ
te pour N. B.—Toujours en jnains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

DR. A. ROBILLARD.ni 92. BCE RIDEAU.BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac ei Pipes de première 
VJ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES /AN trouvera toujours I’Ami 
Vv Magasin, au Marché neuf 
By, de même que son représentant dans 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend'comme par le passé 
à des prix très réduits.

moïse upointe.

Moïse à son 
du QuartierCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TK. !L’OPINION PUBLIQUEle

45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

reau de santé : En arrière de VHôtel-db- 
Vtlle.

Heures du Bureau de 9 à 4.

[4y| OSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
1VX taires, etc.-, etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasinX* Bu La collection complète de l’Opinion Pu­

blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Prix
<.de Gibson, confiseur.

**fc_Argen* à prêter sur propriétés foncièresMIL. Du approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, i860,

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. $30.001 an

icoura
Il ajouta en se soulevant pour 

chercher quelque chose sous son 
habit :

—Cœlia !
Au même moment Florent et le 

prêtre se penchaient vers le'mori­
bond.

—Me voici, mon frère, dit l’ab­
bé d’une voix encourageante ; me 
voici ! J’apporte à la fois la con­
solation de Dieu et le service des 
hommes.

—Cette voix.... je connais cette 
voix.... murmura le blessé.

Florent arracha la lanterne de 
la main d’un brancardier et en 
dirigea la lueur sur le visage du 
blessé

—Rolland ! fit le prêtre.
—Conrad ! mon frère ! répondit 

celui-ci.
Les deux hommes s’étreignirent 

avec une mutuelle affection, le 
courage de Rolland d’Ivrée se 
trouva doublé par cette rencontre 
imprévue. Tandis que l’abbé sou­
tenait son ami et lui aidait à ga­
gner le brancard sur lequel il de­
vait s’étendre, Florent, en veine 
de curiosité, ou avide de rendre 
de nouveaux services, s’adressa 
ail Grèveur qui se tenait à l’écart.

FEUILLETON jusqu’ici.... ton frère souffre là- 
bas.... Il a encore sa mère, peut- 
être.... quelques pas de plus et tu 
le rends à la vie qu’il a sans doute 
des raisons d’aimer, à sa famille 
qui prie pour lui.... Relève-toi, 
soldat obscur d’une noble cause ! ”

La lumière semble s’approcher, 
le volontaire est debout.

—Florent ! se dit-il en frappant 
sa poitrine du bras qui lui reste 
libre, est-ce que tu reculerais com­
me un lâche, maintenant ?

Et le petit Parisien, ranimé par 
la réprimandé qu’il s’est adressée, 
reprend sa course plus rapidement 
que la première fois. Il commence 
à distinguer des hommes vêtus de 
longues robes errant au milieu du 
champ de bataille. Ils s’agenouil­
lent souvent, consultant le cœur 
des blessés, se penchant pour re­
venir en amenant des secours ; ils 
se multiplient sur cette scène 
horrible ét transportent les morts 
quand ils n’ont pas de vivants à 
sauver.

Florent se dirige vers un prêtre.
—Du secours ! dit le Parisien, 

du secours là-bas, vite ! vite !
Le prêtre fait un signe au bran­

cardier, celui-ci appelle 
rade, et tous deux munis d’une 
lanterne et d’un brancard suivent 
le volontaire.

—Mais toi aussi, tu es blessé ? 
dit le prêtre d’une voix compatis­
sante

—Oui, j’ai mon compte, mais 
vous aurez le temps de penser à 
moi plus tard, mon compagnon
me semble plus dangerensement Les Corbeaux rouges vont par 
atteint. bandes, se passant le butin, à me-

Tandis que Florent, l’abbé et sure qu’il devient trop lourd ; des 
les brancardiers se dirigent vers recéleurs les attendent ; et les 
l’arbre au pied duquel est resté le jours affreux pour les familles, né- 
blessé, on voit ramper dans l’om­
bre, munis de lanternes sourdes 
projetant sur le sol un rayon hon­
teux et craintif, des hommes aux 
allures de fauves ou de voleurs.
Ils mettent comme les chirurgiens 
la main dans la poitrine des mal­
heureux étendus sur le

et autres fafiots ? vont-ils pas faire 
les jolis cœurs ?

—Tais-toi, la Tronche, ne raille 
pas ! contente-toi de voler !

—Avec ça que tu refuseras ta 
part du magot.

—Je la refuserai d’autant moins 
qu’elle m’aura coûté davantage à 
prendre.... et fais attention, cette 
fois, à ne pas me tricher sur le 
chiffre qui me reviendra, comme 
dans la dernière affaire.

—Allons donc, le G-rèveur ! de 
la rancune ! tu te montres injuste! 
Je t’ai laissé en tête-à-tête avec ton 
père ; il ne dépendait que de toi 
de débrouiller tes affaires de fa­
mille.... Piètre recette de notre cô­
té, mon fils ! quand tu vois qu’un 
soldat a les mains noires, mauvais 
signe ! A peine quelques gros sous 
dans le gousset et une médaille
d’argent au cou, s’il est Breton......
regarde aux mains, le Grèveur, et 
quand elles sont blanches, sois 
sûr que la montre a des trous en 
rubis et que le porte-monnaie 
contient do l’or.... Alerte, voilà 
une lanterne, attention à voir, 
c’est un des nôtres.... Masse-toi 
contre un tas de morts....

Le Grèveur n’eut pas le temps 
de suivre le conseil de la Tronche 
ou il le dédaigna. Il venait de 
s’arrêter au pied de l’arbre, et sui­

vant le conseil de son compagnon; 
voyant que les mains du blessé 
étaient blanches, il entrouvit sa 
capote.

Le mouvement du voleur rani­
ma subitement le blessé, il se 
cramponna des deux mains au cou 
du Corbeau rouge avec la ténacité 
désespérée de l’homme qui se 
noie, et le prenant pour un ami, 
il lui répéta :

—Sauvez-moi ! sauvez-moi !
Le Grèveur paralysé, étouffé 

par l’étreinte du blessé, essaya 
vainement de se dégager. La lu­
mière portée par les brancardiers 
approchait.

La Tronche, devinant les suites 
de l’incident, fuyait en rasanl le 
sol comme un serpent, et dans sa 
hâte il abandonnait à deux pas du 
Grèveur un sac rempli de dragon­
nes d’or, d’épaulettes et de déco­
rations.

Le compagnon de la Faraude 
crut prudent de jouer le rôle que 
lui attribuait le blessé ; il pensa 
qu’il s’échapperait dès que celui- 
ci serait aux mains des brancar­
diers, et répondant au blessé avec 

douceur féline :
—Je suis allé chercher du se­

cours, dit-il, on vient, courage !
—Ma mère ! balbutia le jeune 

homme, ma mère !....

jusqu’à déchirer Tuniforme pour 
voler les galons et les épaulettes.

Si un soupir indique le réveil 
à la vie de celui qu’ils dépouillent

;

47aer nos 

lire dus iIjA sans pudeur, ils l’achèvent pour 
s’assurer de son silence.5 Aitiques,-

-
PARK.

1RAOUL DE NA VERY
fastes pour la patrie, se transfor­
ment pour eux en jours de liesse 
et d’orgie. Quel que soit le résul­
tant 4.a la bataille, ils en attendent 
l’issue pour s’abattre sur la plaine 
sanglante afin d’avoir leur curée 
de cadavres.

Non loin de l’arbre au pied du­
quel le Parisien avait laissé son 
camarade blessé, deux hommes 
rampaient avec lenteur.

Le plus âgé gourmandait la pa­
resse de son co 
répondait d’une 
irritée.

ina-
iale. AS vite.)

Un pain chèrement gagné, un 
logis pauvre, il est sans famille, 
sans amis ; quand il a cru que la 
France avait, besoin de son bras il 
a pris un fusil, le bras a été broyé 
par une balle prussienne, et le 
Voilà à dix-huit ans à la fois inva­
lide de l’armée et du travail 
mort le prend, l’enserre, l’étouffe ; 
s’il se laisse tomber sur le sol il 
sait qu’il ne se relèvera pas.... La 
lueur rouge s’agite toujours en 
face de lui. Cette clarté au milieu 
de ces ténèbres semble lui dire : 
“ Si le firmament te cache ses 
étoiles, je suis là, moi, l’astre de 
toutes les veilles, l’étoile de la 
charité ! courage ! Il y aura pour 
toi dans l’avenir des heures d’es­
pérance et de joie ! C’est le senti­
ment de la pitié qui t’a amjené

•:

«

carnage,
mais non pour s’assurer si la vie 
y palpite encore. Ils étreignent la 
main froide des morts, mais ce 
n’est pas pour un dernier adieu....

Ces hommes s’appellent les Cor­
beaux rouges.
Ils dépouillent ceux qu’atteignit 

le fer de l’ennemi ; ils arrachent 
la montre sur la poitrine à peine 
refroidie, dérobent les décorations 
glorieuses sur le ‘cœur qui battait 
jadis de fierté, arrachent du doigt 
roidi l’anneau de mariage ou de 
fiançailles, fouillent 
poches des vêtements pour enle­
ver l’or on la monnaie ; ils vont

IJïSuE
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ui lui Impagnon, q 
voix 8ourd<ement

' —Je ne ferai jamais rien de toi! 
disait le premier. Il y 
sognes qui répugnent à monsieur ! 
faudrait lui choisir l’ouvrage !

—Eh! bien, oui ! tout gredin que 
je suis, ce que nous faisons ici me 
répugne.

—Malheur ! et de quoi servirait 
à ces gens-là de garder des bijoux
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